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RÉSUMÉ 
Les conditions de surface et de subsurface en Mer du Corail ef à proximité de celle-ci oni éié 
étudiées principalement en hiver austral 1956, en été ausfrall960 el en été austral 1958. Ces conditions 
conduisent à une schématisation en été et en hiver, de la circulation superficielle et subsuperfkielle 
qui est caractérisée par une prédominance du- flux portant à l’est en été et du flux portant à l’ouest 
en hiver. On distingue toute l’année, un courant équatorial et un courant équatorial sud portanf à 
l’ouest, un contre-couranl équatorial sud ef un contre-courant tropical sud portant à l’est. 
SUMMARY 
Surface and subsurface conditions in the Coral Sea and in the neighbourhood have been sfudied 
mainly in austral winter 1956; in austral summer 1960 and in austral summer 1958. These condi- 
tions lead to schemaiize fhe surface and subsurface circulation in summer and in winter which is 
characterized by a predominance of ihe east flow in summer and of the west flow in winter. AIl the 
year, an Equatorial Current and a South Equatorial Current are flowing to fhe west, a South Equa- 
torial Countercurrent and a South Tropical Countercurrent are flowing to the easf. 
INTRODUCTION 
De nombreuses campagnes océanographiques ont eu lieu en Mer du Corail et ont mis en 
évidence la compIexité de sa circulation. Elles ont été conduites principalement par le C.S.I.R.O. 
(Division of Fisheries and Oceanography, CRONULLA, Australie) et par le Centre O.R.S.T.O.M. 
de NOUMEA, Nouvelle-Calédonie; il, s’y ajoute quelques croisières japonaises (TAKARASHI, 
1960). ROCHFORD (1958, 1959, 1968) a défini les masses d’eau présentes en Mer du Corail princi- 
palement a partir d’observations de navires marchands. WYRTKI (1960) s’est attaché à proposer 
un modèle de circulation saisonnière à partir des observations de dérive des navires marchands; 
puis à partir des résultats des campagnes G1/60 et G2/60 du navire de recherche GASCOYNE, 
il a précisé l’hydrologie et la circulation en Mer du Corail. De 1956 a 1961, le navire de recherche 
ORSOM III du Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa a fait régulièrement des campagnes en Mer 
du Corail et certains navires de la Marine Nationale (TIARE, LA DUNKERQUOISE) ont 
participé a ces recherches. A la suite de celles-ci, ROTSCHI (1959, 1960, 1961), LEGAND et ROTSCHI 
(1962), ROTSCHI et LEMASSON (1967) se sont attachés à décrire la circulation et à étudier son 
influence sur la productivité de la région. Les observations du navire de recherche CORIOLIS 
du Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa qui, de 1965 a 1968, a travaillé le long du méridien 1700E, 
ont conduit a identifier des courants zonaux entre 200 S et 40 N et rendent nécessaire une révision 
des schémas habituels de la circulation en Mer du Corail. 
Les travaux du C.S.I.R.O. (Division of Fisheries and Oceanography) et ceux du Centre 
O.R.S.T.O.M. de Nouméa, constituent la matière principale de cette étude. 
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CONDITIONS SUPERFICIELLES 
D’après TAKAHASHI (1960) et LEGAND et ROTSCHI (1962), la circulation en Mer du Corail 
est caractérisée par une divergence entre 100 S et 120 S, appelée la divergence des Salomon, dont 
I?ntensité semble subir des variations saisonnières. WYRTKI (1960, 1962) a présenté successive- 
ment deux types de circulatïon possibles : l’un (WYRTKI, 1960) montre qu’un flux portant a 
l’ouest pénétre toute l’année en Mer du Corail entre les Iles Salomon et les Nouvelles-Hébrides 
et diverge vers le nord et le sud au contact de l’Australie; l’autre (WYRTKI, 1962) montre qu’un 
mouvement anticyclonique était établi en avril 1960. Ce dernier schéma de circulation, indiquant 
une prédominance des courants méridiens superficiels en Mer du Corail vers 1650 E, semble peu 
compatible avec l’existence de courants zonaux vers 1700 E. En effet, REID (1959) a signalé 
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Fig. 1. - F&rier-mai 1960. Salinité superficielle et topographie dynamique de la surface de 1~ mer relative 
& 1000 dkcibars, en mètres dynamiques, en Mer du CoraiI. 
6 J. R. DONGUY, C. OUDOT ET F. ROUGERIE 
l’existence de novembre a avril, d’un courant de surface portant a l’est et semblant prendre 
naissance aux Iles Salomon. 11 a proposé de l’appeler a contre-courant équatorial sud B. JARRIGE 
(1968) a mis en évidence, a chaque croisiére du CORIOLIS le long de 1700 E, un flux géostrophique 
superficiel portant a l’est vers 100 S et associé à une faible salinité. MERLE, ROTSCHI, VOITURIEZ 
(1969) ont montré la permanence de deux flux portant à l’est associés l’un et l’autre a une faible 
salinité de surface, le contre-courant équatorial sud vers 100 S et le contre-courant tropical sud 
vers 170 S. 
Les mesures disponibles autorisent une étude saisonnière de la circulation géostrophique 
relative a 1.000 décibars ou a 500 décibars; elles sont complétées par des mesures directes de 
courant faites le long de 1700 E par le CORIOLIS et le long de 1720 E par le VITYAZ. 
I%d austral (février-mai 1960). 
La topographie dynamique de la surface de la mer relative Q 1.000 décibars (fig. 1) met en 
évidence un système de courants zonaux en Mer du Corail. De 100 S a 200 S, on distingue successi- 
vement : le contre-courant équatorial sud portant a l’est, le courant équatorial sud portant a 
l’ouest et le contre-courant tropical sud.portant a l’est. La Mer du Corail a alors une salinité 
de surface inférieure a 35,0 Oloo au nord de 150 S, supérieure au sud. La salinité est plus faible a 
l’ouest de 1500 E et au nord de la Nouvelle Guinée. 
Cette situation et celle de toutes les croisières faites en été austral nous permettent de 
proposer un schéma plausible de la circulation de surface à cette saison (fig. 2). Celui-ci indique 
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Fig. 2. - Masses d’eau superficielles et courants de surface en Mer du Corail pendant 1’ét.B austral. 
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une prédominance du flux portant à l’est en Mer du Corail (contre-courant équatorial sud et 
contre-courant tropical sud). L’origine de ce flux est la mousson de NW qui induit au nord de 
la Nouvelle-Guinée, un fort courant est transportant de l’eau chaude et dessalée (WYRTKI, 1961). 
Vers 1450 E, ce flux se divise en deux parties : l’une atteint la latitude 100 S à 1700 E et forme 
le contre-courant équatorial sud; l’autre pénètre en Mer des Salomon et en Mer du Corail princi- 
palement par le Détroit de Vityaz pour former le contre-courant tropical sud qui atteint la latitude 
170 S a 1700 E. Cet écoulement vers l’est est grandement facilité par l’existence en Mer du Corail, 
de 100 S à 150 S, de la zone de convergence intertropicale des alizés (RAMAGE, 1961) : la présence 
dans cette région de vents faibles et variables en direction, contrastant avec les alizés, constitue 
une zone de moindre résistance pour un courant portant g l’est. ROTSCHI et al. (1964) avaient 
trouvé en décembre 1962 un type de circulation semblable. 
D’après ROCHFORD (1959) et ROTSCHI (1959, 1960), la Mer des Salomon et le nord de la Mer 
du Corail sont occupés en surface par de l’eau chaude et peu salée (T > 26 OC, 34,0 Oloo<S <34,50/,,) 
qu’ils appellent (1 eau équatoriale sud 1). Cette eau a été retrouvée, le long de 1700 E, aux environs 
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Fig. 3. - Août-octobre 1956. Salini& superficielle & topographie dynamique de la surface de la mer relative 
à 1000 décibars en mktres dynamiques, en Mer du Corail. 
8 J. R. DONGUY, C. OUDOT ET F. ROUGERIE 
de surface associé a un flux portant à l’est. Elle n’est pas formée sur place mais semble venir 
de la Mer des Célèbes qui constitue un réservoir d’eau chaude et dessalée et peut être considérée 
comme la source des contre-courants équatoriaux (WYRTKI, 1961). L’eau de surface du contre- 
courant équatorial nord a été appelée par MUROMTSEV (1963) Q eau équatoriale superficielle )) 
(26 OC<T (29 OC, 34,0 %O<S <34,5 “joo). 
Le contre-courant équatorial sud, de même origine, est constitué de la même masse d’eau 
que l’on appellera selon MUROMTSEV (1963) <( eau équatoriale D. Pour WYRTKI (1967), cependant, 
c’est de l’(t eau tropicale de surface D. 
A l’est de la Mer du Corail, le flux portant à l’ouest est séparé en deux parties par le contre- 
courant équatorial sud : au nord le courant équatorial, au sud, le courant équatorial sud. A 
l’équateur et vers 1400 E, le courant équatorial se mêle au courant de Nouvelle-Guinée portant 
à l’est. Le courant équatorial sud pénètre peu en Mer du Corail, occupée a cette époque par les 
eaux chaudes et dessalées amenées par les contre-courants; vers 1600 E, son eau se mêle à celle 
du contre-courant tropical sud. Les données des campagnes Bora et Cyclone du CORIOLIS 
montrent que l’eau du courant équatorial est en général chaude et salée (T>27 OC, 35,0 O/oo<S 
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Fig. 4. - Masses d’eau superficielles et courants de surface en Mer du Corail pendant l’hiver austral. 
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<35,5 oloo). MUROMTSEV (1963) l’appelle (( eau tropicale superficielle du Pacifique sud 1) et WYRTKI 
(1967) G eau équatoriale de surface r) parce qu’elle constitue la partie méridionale du flux ouest du 
courant équatorial a l’équateur et au nord de ce dernier. En fait, cette eau, amenée par le courant 
équatorial, est dérivée de I’eau subtropicale du Pacifique sud, située vers 200 S et 1300 W. 
Au sud de la Nouvelle-Calédonie, il existe un flux portant à l’ouest. .Ce flux a été reconnu 
par 200 S à 1700 E et se proIonge en Mer du Corail par le courant est australien. Il entraîne de 
l’eau chaude et salée (220C(T<280C, 35,5 0/~~<S<35,8 Oloo) que MUROMTSEV (1963) et 
LEMASSON (1966) appellent G eau subtropicale superficielle du Pacifique sud central )> et WYRTKI 
(1967) G eau subtropicale de surface 1). En fait, cette eau est dérivée de l’eau subtropicale du 
Pacifique sud. 
Hiver austral (août-octobré 1956). 
La topographie dynamique de la surface de la mer relative à 1000 décibars (fig. 3) met en 
évidence le mème système de courants zonaux que pendant l’été austral. La salinité semble être 
inférieure Q 35,0 Oloo en Mer du Corail de 1650 E à 1550 E, supérieure a l’est et au nord, 
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Fig. 5. - Janvier-mai 1958. Salinité superficielle t topographie dynamique de la surface de la mer relative 
à 1000 dtkibars en métres dynamiques, en Mer du Corail. 
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Cette situation et celle de toutes les croisières faites en hiver austral nous permettent de 
proposer un schema plausible de la circulation de surface a cette saison. Celui-ci (fig. 4) indique 
une prédominance du flux portant à l’ouest induit par les alizés du SE qui, de 200 S à l’équateur, 
soufflent de mars à novembre. Comme en été austral, ce flux est séparé en deux parties par le 
contre-courant équatorial sud. De 1700 E à 1500 E, le courant équatorial coule au nord de SO S. 
Une partie de son flux porte à l’ouest au nord de la Nouvelle-Guinée; l’autre s’infléchit partielle- 
ment vers le SE et alimente le contre-courant équatorial sud. A 1700 E, le flux de celui-ci est 
plus faible qu’en été austral et la salinité de surface est supérieure (34,50/,,<S<34,8 oloo) 
(JARRIGE, 1968). Le courant équatorial sud pénètre en Mer du Corail au sud des Iles Salomon 
et se subdivise en deux branches; la branche nord rejoint le courant équatorial en passant par le 
Détroit de Vityaz; la branche sud, après avoir modifié sa direction, alimente d’une part le courant 
est australien, d’autre part, le contre-courant tropical sud. Les caractéristiques de celui-ci sont 
différentes de celles observées en été austral : en Mer du Corail, sa position est plus méridionale 
et sa salinité superficielle supérieure (34,s O/oo<S<35,0 Oioo). L a modification des propriétés 
des contre-courants est la conséquence de leur alimentation directe par les courants équatoriaux; 
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Fig. 6. - Février-mai 1960. Salinitk sur la surface isanostkique 340 cl/t et topographie dynamique A 150 métres 
de profondeur relative à 1000 dkibars, en Mer du Corail. 
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en effet, la masse d’eau présente en Mer du Corail est dérivée de l’eau subtropicale du Pacifique 
sud, amenée par le courant équatorial et diluée par une certaine quantité d’eau équatoriale 
qui semble persister toute l’année en Mer des Salomon. L’eau du contre-courant tropical sud est 
dérivée de l’eau subtropicale du Pacifique Sud, diluée par de l’eau dessalée présente dans le 
Golfe de Papouasie à l’est du’ Détroit de Torres, comme le montrent les conditions de surface 
de la croisière 2/68 du KIMBLA. Il est à remarquer que les précipitations sont alors maximales 
dans cette région (BROOKFIELD, HART, 1966). 
Au sud de la flouvelle-Calédonie, le flux portant à l’ouest observé en saison chaude, persiste 
en saison fraîche et alimente en partie le courant est australien. L’eau qu’il entraîne est dérivée 
de l’eau subtropicale du Pacifique sud. 
De 1956 a 1968, la circulation de surface pendant la plupart des campagnes en Mer du 
Corail présente les mêmes caractères que celle trouvée à 1700 E par MERLE, ROTSCHI, VOITURIEZ 
(1969) ; seule l’année 1958 fait exception. Au début de l’année 1958, la salinité de surface du courant 
équatorial était beaucoup plus faible qu’en 1956 (fig. 5) (34,7 O/ oo au lieu de 35,5 Oloo) et le contre- 
courant tropical sud ne semblait pas exister. D’après BJERKNES (1966), l’été austral 1957-1958 
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Fig. 7. - Masses d’eau sur la surface isanostérique 340 cl/t et courants & 150 mètres de profondeur en Mer du 
Corail pendant I’été austral. 
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a été marqué par un affaiblissement anormal des alizés d’est a l’équateur. 11 en est résulté un 
faible développement du courant équatorial (AUSTIN, 1960) et un renforcement du contre-courant 
équatorial sud. La forte salinité observée en Mer du Corail ne peut être attribuée qu’à un excep- 
tionnel développement du courant équatorial sud. Le courant équatorial sud ainsi renforcé 
empêche l’intrusion du contre-courant tropical sud en Mer du Corail. 
CONDITIONS SUBSUPER FICIELLES 
Le maximum de salinité subtropical constitue un niveau remarquable et coïncide approxi- 
mativement avec la surface isanostérique 340 cl/t vers 150 à 200 mètres de profondeur. 
&é austial (février-mai 1960). 
De 100 S à 200 S, la topographie dynamique à 150 mètres de profondeur (fig. 6) relative à 
1000 décibars met en évidence un système de courants zonaux semblable à celui de la surface. 
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Fig. 8. - Aoat-octobre 1956. SalinitB sur la surface isanostérique 340 cl/t et topographie dynamique a 200 métres 
de profondeur relative Q 1000 dhcibars, en Mer du Corail. 
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On distingue du nord au sud un courant portant à l’est, un courant portant à l’ouest et un courant 
portant a l’est. Le flux portant a I’ouest est associé à une salinité supérieure à 35,70100. Par 
contre, les flux portant à I’est sont associés à une salinité inférieure A 35,7 Oloo. 
Cette situation et celle de toutes les croisières faites en été austral nous permettent de proposer 
un schéma plausible de la circulation de subsurface à cette saison. Celui-ci (fig. 7) montre la 
présence de deux flux : l’un portant à l’est, situé de part et d’autre des Iles Salomon, qui constitue 
la partie profonde du contre-courant équatorial sud, l’autre portant A l’ouest, au sud des IIes 
Salomon, partie profonde du courant équatorial sud. Le flux portant à l’est entraîne une eau 
dont la salinité croît d’ouest en est, passant de 35,6 Oloo en Mer du Corail (fig. 6) à 35,8 Oloo le long de 
1700 E (MERLE, ROTSCHI, VOITURIEZ, 1969). MUROMTSEV (1963) appelle l’eau de subsurface 
des contre-courants équatoriaux (( eau équatoriale subsuperficielle du Pacifique ouest 1). En fait, 
il y a continuité entre la surface et la subsurface, et cette masse d’eau peut simplement être appelée 
eau équatoriale. 
Le flux portant à l’ouest entraîne une eau dont la salinité décroît d’est en ouest, passant 
de 35,9 oloo le long de 1700 E à 35,7 01 oo en Mer du Corail (fig. 6). 11 est constitué d’eau de salinité 
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Fig. 9. - Masses d’eau sur la surface isanostbrique 340 cl/t et courants à 200 métres de profondeur en Mer du 
Corail pendant l’hiver austral. 
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Fig. 10. - Distribution de la salinité le long de 1030 E, entre I’bquateur et 100 S. 
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Fig. 11. - Diagramme S-O, sur la surface isanostérique 340 cl/t A 170° E. 
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maximale qui provient de l’Océan Pacifique central (TSLKHIYA, 1968). MUROMTSEV (1963) 
l’appelle (t eau subtropicale de subsurface du Pacifique sud D et WYRTKI (1962) Q eau subtropicale 
, inférieure B. En fait, c’est de l’eau subtropicale du Pacifique sud. Le courant équatorial l’entraîne 
vers l’ouest au nord de 100 S jusqu’& la longitude de la Nouvelle Bretagne, au niveau delaquelle 
une partie de son flux s’infléchit vers le sud-est et alimente le contre-courant équatorial sud. 
L’eau présente de part et d’autre des Iles Salomon est donc constituée par un mélange d’eau 
équatoriale amenée par le contre-courant équatorial sud, et d’eau subtropicale du Pacifique 
sud amenée par le courant équatogial. Le courant équatorial sud entraîne directement l’eau 
subtropicale du Pacifique sud en Mer du Corail, où, & l’ouest de 1650 E, il provoque la formation 
d’un mouvement tourbillonnaire anticyclonique qui est à l’origine d’un flux portant g l’est 
vers 170 S. Celui-ci constittie la partie profonde du contre-courant tropical sud; sa faible salinité 
et sa forte teneur en oxygène peuvent s’expliquer par le mélange de l’eau subtropicale amenée 
par le courant équatorial sud et d’une eau provenant du sud de la Mer du Corail. En effet, d’aprés 
ROCHFORD (19681, en été austral, l’eau a 200 S a une salinité inférieure & 35,65 oloo et une teneur 
en oxygène proche de 4,0 ml/l. Elle provient de la convergence tropicale à 300 S. Au sud de 180 S, 
WYRTKI (1962) signale la présence d’une eau de salinité maximale qu’il considère comme la 
partie, méridionale de 1’~ eau subtropicale inférieure D. 
145OE 150”E 155”E 1600E 165”E 170°E 
l 
Pig. 12. - Mai 1968. Salinité sur la surface isanostérique 340 cl/t en Mer du Corail. 
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Hiver austral (août-octobre 1956). 
La topographie dynamique Q 200 mètres de profondeur (fig. 8) relative a 1000 décibars 
met en évidence un système de courants zonaux semblable a celui de la surface. De l’équateur 
a 200 S, on distingue le courant équatorial, le contre-courant équatorial sud, le courant équatorial 
sud et le contre-courant tropical sud. Ce dernier est moins étendu qu’en surface. 
Sur la surface isanostérique 340 cl/t, le flux portant a l’ouest (courant équatorial et courant 
équatorial sud) a une salinité supérieure a 36,0 oloo à proximité immédiate de la Mer du Corail 
et a 1700 E-. Le contre-courant équatorial sud présente une salinité inférieure Q 36,0 Oloo, tandis 
que le contre-courant tropical sud a une salinité inférieure Q 35,6 Oloo. 
Cette situation et celle de toutes les croisières faites en hiver austral nous permettent de 
proposer un schéma plausible de la circulation de subsurface Q cette saison. Celui-ci (fig. 9) a de 
nombreuses analogies avec celui de l’été mais le flux portant Q l’ouest est plus large. L’eau de 
salinité maximale (S>36,0 Oloo) (eau subtropicale du Pacifique sud) apparaît principalement 
au nord des Iles Salomon (fig. 8). Une coupe faite en juillet 1957 par le VITYAZ le long de 1530 E, 
de l’équateur à 100 S (fig. 10) montre la différence de salinité, sur la surface isanostérique 340 cl/t, 







\ l l l 
Corail. 
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entre le courant équatorial au nord des Iles Salomon et le contre-courant équatorial sud, au sud 
de celles-ci. Ce dernier est issu du courant équatorial avec réduction de la salinité et de la teneur 
en oxygène; la salinité est réduite, par dilution avec l’eau équatoriale qui persiste toute l’année 
près des Iles Salomon, la teneur en oxygène par reminéralisation de la matière organique. 
A 1700 E, sur la surface isanostérique 340 cl/t, le diagramme S-O, (fig. 11) différencie le flux 
portant à l’ouest de celui portant à l’est. Le flux ouest est représenté, par une droite de régression; 
par contre, deux groupes de points situés de part et d’autre de cette droite de régression repré- 
sentent, l’un les observations à 100 S avec de faibles teneurs en oxygène caractéristiques du contre- 
courant équatorial sud, l’autre les observations faites au sud de 170 S avec des teneurs élevées 
en oxygène. 
Sur la surface isanostérique 340 cl/t, l’évolution du contre-courant tropical sud est mise 
en évidence par les observations de la DIAMANTINA (croisière DM 4/68) en mai 1968. Les 
figures 12 et 13 montrent en effet une eau de faiblé salinité (S<35,6 Oloo) et de forte teneur en 
oxygène (O,> 4,2 ml/l) qui se mélange, vers 170 S, avec la partie septentrionale de l’eau subtro- 
picale du Pacifique sud, 
En 1958, les conditions hydrologiques, sur la surface isanostérique 340 cl/t, ne semblent plus 
Mer du CORAIL 
Fig. 14. - .PBvrier-mai 1958. Salinité sur la surface isanostkique 340 cl/t et topographie dynamique & 200 mètres 
de profondeur relative à 1000 décibars. 
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se différencier de celles des autres années. La topographie dynamique à 200 mètres de profondeur 
relative a 1000 décibars (fig. 14) est peu différente de celle rencontrée les autres années mais, 
en 1958, le contre-courant équatorial sud était plus septentrional et le contre-courant tropical 
sud, diffkilement décelable, n’était caractérisé, vers 180 S, que par une zone de faible salinité 
et sans pente dynamique (fig. 14). Par contre, comme WYRTKI (1962) l’a signalé, on distingue, 
de part et d’autre de cette zone, deux masses d’eau subtropicaIe légèrement différentes par leurs 
propriétés (au nord S>35,9 Oloo, 0,<4 ml/l; au sud S>35,70/,,, 0,>4 ml/l) (fig. 14 et 15). 
A 1700 E, un diagramme P04-O2 (fig. IG), sur la surface isanostérique 340 cl/t, fait apparaître 
deux droites de régression de pentes différentes avec un changement de propriétés vers 160 S. 
De 200 S a 160 S, la droite de régression a une pente égale au rapport de minéralisation théorique 
A0 = -276. Au nord de 160 S, le changement de pente indique une augmentation progressive de 
AP 
la quantité de phosphate préformé : le rapport de minéralisation A0 passe de - 276 a - 410. 
AP 
On peut donc considérer la latitude 160 S comme la limite sud des courants équatoriaux subsuper- 
ficiels. 
Pig. 15. - Février-mai 1958. Teneur en oxygéne sur la surface isanostérique 340 cl/t. 
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JJatg P-POI/L 
5,6 45 4,6 3,5 O2 en ml/1 3,O 
Fig. 16. - Diagramme PO,,-0, sur la surface isanostérique 340 cl/t, à 1700 E. 
CONCLUSION 
A partir de données espacées dans le temps et couvrant partiellement la Mer du Corail, il a 
été possible de préciser les grandes lignes de Ia circmation de surface et de subsurface et son 
hydrologie. Les flux, généralement zonaux, subissent des variations importantes au cours de 
l’année : il y a prédominance d’un flux d’eau dessalée portant & l’est en été austral et prédomi- 
nance d’un flux d’eau salée portant à l’ouest en hiver austral. Le contact du contre-courant 
équatorial sud et du courant équatorial sud engendre un doming mis en évidence par ROTSCHI 
(1961) sous le nom de divergence des Salomon. Son influence sur la productivité de la région semble 
importante et il serait intéressant d’en préciser l’extension. 
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